
Commercants et Industriels ! !
Voulcz-vous ouvrir de uouveaux dcboucliés ?
Voulez-vous douiier plus d'extensiou à vos affaircs ?

Insérez dans la

PEDULE M m m  VALAIS
Tarif d msertion ".

IO cent, la ligne ou son espace pour le Valais.
15 cent. pour' la Suisse.
2© cent. pour l'élranger.

Adresser les ordres d'ihsertion directement à l'administration du
Journal à Sion :

llmprimerie E. Gessler ,
rue de la Dent Bianche.

GRAINES, PLANTE S, 01GN0NS A FLEDRS
Albert PITBT ainé

PITITFRèRES, succ"
lloi-ticiilteiirs Marchands-gmiuiers
— 81, RUE MARTHERAY. 31, —

I -H S A\.\I:
Eli voi franco du catalogne sur demando.

Chaussures
B o n  m a r c h e  r é e 'I.

Catalogne illustre gratis ot franco.
A]iert<i Sa quelques gem-ea :

Pour liumuios .V 40 ù 47.
Souliers ile travati ferrea depuis s.ns
Hottim s inont. croca. „ aolidea „ «. -

„ , bouts „ , s.f>o
Pour dame» M 36 u -12.

Dottine * ferrée.s a lacets Solidea depuis a.so
„ montantes „ dbl-toile~ „ a,—
» » o avec bouts „ u.50

Pouf fi l lettes et gareons 26|20 30|38
Souliers montante terrea solides depuia a.so et 4.50

Expédiiinna lontre rembouraements par Jretour du
courrier. Kehange gratta et franco de tout ce qui ne
convieni p»s.

GRAND MAGASIN DE CHAUSSURKS
Ed. MICOIiE, VEVEY.

I>épuratif
fin aniig poni - une cure de pipralf lill liiMALADIES NERVEUSES

„,n< D CIRnDbUrur)V MI IESI?
Epilepsie , Hy stèri e, Danse de Saint-Guy,

AfTections ite la notile épinière, Convulsioni,
Crises, Vertiges, Eblouìssements, Fatìgue

cerebrale, Hllgralne, Insomnie, Spermatorrhée

Guériion iréqaeate , Soulanement touiours «naia
uai 10 vaiavi uu 1 ibnn 1 ... mm m u a»
Saetti MUSICI » pir II une» d'aiperineniatioa dm 1» Bipltili di Parli.

FLACON : fi I H . — NOTICI GRATIS.

Printemps
f .àt la Sirop de brou de noix ferrugineux
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e i t iu ìj , «Incacile puiiAante
JHS"'

,>*A»iWS&ii>3 cernire Fihumes, Catarrhes
aigrus ou chroniques. Tome spasmodique ,
IrritationB de la gorga et de la poi trino.
Mie 1';Sirop V.-Exifrr l i  PAI» Mona. Btf uierlet Imltt tlont.

The Dioretique-rrancedeHenry MURE
solliclte efficacement la secrétlon urinaire,
apaiselesSoulearadesXeinactdc la Veaale,
entraìne le sable, le mucus et les concretiona ,
et r'end aux urines leur limpiditó normale. —
Néphritea, Gravelle , Catarri» -véaica.1.
Aff ectiona de la Prostate et de VXJròthre,

PRIX DB LA. BOITE : 2 FRANCS.

SALSEPAREILLE
MODEL

contre boutons, rougeurs, dartres, eczémas ,
démangeaison, toutes les inaladiea provenan t
d'un sang vicié, coinme hémorroides, inaux
d'estomac, rhumatismes, att'ectiohs nerveuses,
les souff'ranceB de la femme pendant les rè-
glen, etc.

Prix : le flacon 3.50, 1/2 lit. 5 Ir.
lo litre (cure complète) 8 Ir.

Nombreuses attestations.
Envoi franco par la

MALADIES DE POITRINE
p, r 1" SUiitTTiUW HENBY MURE

Tnitéei ITCC un Succts remarquable et lowent inrprenut

ÌPhosph a t ée , a raéniée et oréoaotée.— LIIBK : 5 fr. DKHI -L ITRC : 3 fr
MEME SOLUTION artènièa teultment : LITRI, 4 fr.; D»I-LITRI, 2 fr. SO

Rovelli. l'Appétlt et Abrégé tea Convals.e.nces.
SOLUTION HENRY MURE au bi-plioipbati crliulliié : La Lrraa ; 3 ''* NOTtCK IMVUTiE O B A T I S  ET rFUItCO SOa HRHANDB.Pnarmacie centrale MODEL & MADLENER

Rue .Yl<iu <- l *Iuu<- , 9, Genève
Dépòts dans les pharmecies : i't'on : Pittelond ;

Brigue : Gemsch ; Martigny : Lovey ; Montìtey.
Carraux, Zum Offen ;'Sferre : de Chastonay.

BRONCHITE GHRONIQUE
RA CHITISME, SDROFULE

MALADIES des OS
ÉPUISEMEHT NERVEUX

ANEMIE
Dópót general de 1 ALCOOLATURE D'ARNICA

de la TRAPPI DI NOTKE DAME DE9 XTXICEB
Remodo aouvarain contre toutem Minar *», ooupvm , Qontutioni , dif tilltnou, gocidantt oholérif ormu

OANS TOUTEB PHAHMACII1. — 2 FU. LI FtACON.

¦ ¦ loeoiitiiieiiee cl9ui*iiie. ¦
Je vous prie d'excuser le retard que j 'ai rais à Y HIS donnei- des nouvelles de ma lille

adoptive Marie Mayeux, àgee de 11 ans. J'ai attenda satin de pouvoir vous donner des ren-
seignements precis et je suis heureux de pouvoir constate? ipie mes craintes au sujet de la
reapparition du mal etaient sans fondemeut. La petite, qui autrefois mouillait son lit chaque
nuit , a ete guerie radicalement par vobre traitemeut p.ir correspondance. Je vous remercie
de vos bons soius à cette occasion et desire en ménti.' temps vous faire savoir que je ne
manque pas de recominander voire etablissement à d'aùtres malades. Quelques-uns dejk, k la
suite de mes renseignements, vont vous ecrire ces jours-ci. Je vous autorise à publier cette
lettre où vous voudrez , il m'est indiiferent de voir publier mon noni dans n'importe quel
j ournal pour prouver la verità de ce que j 'avance. Vùadens, Ct. Fribourg, le 15 septembre
j903. Pierre Grillarti. (̂ P* 

Vu pour legalisation , le synd : Hyacinthe Moret. Le conseiller
communal : Alphonse Tercier.. ^pm: Adresae : l'olit-Iinique |>rii ée CUaris, Kirdistrasse
405, GlariM. ' . 129
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Usines de Grandchamp et de Roche
ir ORANBOHAMP

PRES
VEYTAM.X-jChifLLON (VAUD)

FABRIQUES DE GYPSES , CHAUX
C1MENT M1XTE (Rochite)Rceette SIMOND

pour tabri quer soi-mème, en tout temps, de
t'excellent VIX ARTIFICIEL, ÉCOXOMI-
<ll)E pour le ménage et les travaux de la
campagne. En paquets, avec mode d'emploi,
pour 100, '200, 300 litres et plus, à 2 fr. 50 par
100 litres (sans le sucre). Dix ans de SVtccès
tonjours croissant. — Enmi partoat cantre remi.

Pillimi.  A. S1MOSTD. Rollc. 149

Ghute i cheveux
Mailame C.Flscher à Zurieli,i'"e'l 'i Théà- I

Ire 20, envoie franco et sous pli, contre DO cent. Ien tirabrea , sa brochue traitant de la 3» I

Ie t  du grisonnement premature , de leurs cauaesgenréfiéral et des morena d'y remédier.

D I P L  O.M E
à

L ' E X P O S I T I O N
de

ZUFÌICH

Médaille d'or, Genève 1896

En 2-8 jours
os goitres et toutes grosseurs au coti dispa6
raissent : 1 flac. à ir. *.20 de mon eau ant-
goìtrenne suffit. Mon huile pour les oreilles guéri
tout aussi rapidement bourdonnements et du-
reti d' oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

H. FISCHER, méd.
à Grub (Appenzell Eh.-E.) 76

Essayez FempIAtre ROCCO
le plus efficace des emplàtres, compose de
capsiium et doublé de flanelle. — Il est
reconimandable dans les cas de r l iunm-
tisn«'es, de douleurs du dos, de lumbayo ,
etc. — Il se trouve dans toutes les phar-
macids au prix de fr. 1.25.

D'YVERDON

PRODUCTION MOYENNE PAR AN
3000 wag»»M do IO toniies

M É D A I L L ES
IDE VERMEIL

à
L ' E X P O  S I T  I O  N

Médaille d'or. Vevev 1901;; CHAUX & CIMENTS
« aiiim v & • ii ,ya ti x en grès et ci ni en i. It ri «|ii<» s ardile «ulte & ci meni

Fabrique de carbonaie pour eaux gac euses, de laine de bois
pour emballer les fruita et jpour literie 160

Chaux et Cliuents ile France et Suisse. — <> ,vps. — Dalle* et
Brlques en verre. — Prodnits réfraétaires. — Cartoli bituiué.

Carrelages divers. j, ROD , ài Montreux et Villeneuve.

FOURN1SSEUR S
UE CHAUX ET CIIVLENT POUR LES

Travaux del Chèvres, du Pont de la Coulouvreiùère et dn 1 Pont da Mout-
Blanc a Geuèire, pour les fortifications et les forces motrice» dn RliOue de
St Maurice, lei travaux de l'entreprise du tunnel du Simplon, les chemins de
fèr; Viège-Zeri^iatt, Martigny-Chatelard, etc, etc.

IRENE
Elle ignorai! le secret de cette frivolité et

ile ces élégants badinages qui remp lacent avan-
lageusement, dans le monde, l'instruction et
nième l'esprit. Si bien , que désespérant de lui
arracher un scurire, les hommes finirent par
la trouver trop froide, et les femmes trop
savante et mème trop belle.

Ce n'est. pas sa fante : sa jeunesse avait
été trop sevrec de gaieté et de tendresse ; une
longue contraiate, l'habitude de reprimer corn-
ine autant de crimes, ses élans et ses aspira-
tions vere les joies de la terre , avaient fait
d'elle presque une religieuse: elle se sentait
dépaysée dans un salon. Le bruii des conver-
sations qui s'entrecroisaient autour d'elle l'è-
tourdissait, elle qui n'avait jàmais entendu qu '
une voix à la fois ; elle ne comprenait jàmais
au juste pourquoi il fallait rire d'une allusion
qui ne lui avait pas pani risiblc ; la plupai t
des noms que l'on citait lui etaient inconnus
et tous les visages lui etaient étrangers. Elle
souffrait de la contrainte qu 'elle s'imposait
pour paraìtre s'intéresser à des choses qui lui
lui etaient indiffé rentes, et n 'osait parler de
celles qui l'eussent captivée , de crainte de
passer pour pedante.

MAISON MURE.JPont-St-Esprit(tìaril).A.GAZÀONE,GeudieetSucM > h»'> dil «clasBa

Fred. G0LL1EZ, pharmacien a MORAT
30 ans de succés et Ics curesmles plus heureuses autoriscnt à recommander

cet énergique dépùratlf et pour remplacer avantageusement rimile de foie de
morue dans les cas suivants : Scrot'nle, Rachitismo chez les enfants, Debilitò,
Humeurs et Vices du Sang, Dartres, (ìlandes, éruptions de la pean, fens au
visage, etc.

Prcscrit par de nombretu médoeins ; ce depurati! agréable au gout , se digère facileuieut
sans nausées, ni dégout.

Recónstituant, anti-scrofiilenx, anti-raclutique par exceUence pour toutes
les personnes débiles, faiblèSj auéniiques.
|f* Pour éviter les conlref;u;ons, demando/, expressémenl le DEPUHATIF

(ÌOLLIEZ à la marque des 2 p almière.
En liacons de 3 fr. et 5 fr. 50; celui-ci, suffit pour la cure d'un mois.

En vente dans les pharmacies. 35

Feuilleton de la Feuille d'Aris Et cependant , mal gré sa simphcité, où peut-
etre a cause de sa sini p lielle qui lui donnail
l'air d' une jeune f il le , el faisait contrasto avec
l'élégance outrée de sa belle-mòre, Irene, grate
a sa merveilleuse beante , faisait sensation -par-
tout.

«On remarquait la jeuue et belle marquise
Miraldi...»

Cette phrase, passée à l'état de cliché , a-
vait le . talent d'irriter la marquise douairière
chaque fois qu 'elle la rencontrait. Louis goùts
etaien t trop foncièrement opposés ; elle lui en
voulait de né s'intéresser à rien de ce qui
l'amusait , et la rendait responsable du chan-
gement radicai qui s'était opere dans Pierre
Miraldi.

Car il était transformé au point de devenir
méconnaissablc. Preoccupò, distrai!, il étai t
sans cesse en motivement, paraissant redou-
ter plus que tout au monde, une heure de
solitude ou d'inaction. Il cherchail évidem -
ment, dans ce travail sans trève ni repos, un
moyen de s'étourdir et de sortir de ses pensées,
ou tout au moins de son intérieur.

Il s'était d'abord flatté que la vie de Pa-
ris, si differente de celle qu 'elle avait mehée
jusque-là étourd irait un peu Irene, la grise-
rait, ou du moins, la tirerai! de son mutismo
et de són indifférence. Mats il dot bientòt se
convaincre de son erreur. Pas plus qu 'à Saint-
Fortunat, son cceur ne s'ouvrait à lui. Elle
passai! auprès de lui , froide et réservée, aussi

comp.lètemenl étrangère que s'il avait été vin
inconnu. Il cherchail vainement à provoquer
une explicalion ; il aurait voulu l ' i rr i ter , la
Torcer à sortir de son calme, la coiitraindre
à prononcer une parole qui lui livràt le se-
cret de ses pensées, el rieri ne la Iroublait ;
jàmais il ne surprenait un moment d'éinolion
ou d'aigreur. Loin de faire aucun progrès dans
son intimile, il semblai t recider p lutòt qu 'avan-
cer. Aucune familiarilé ne s'était établie entro
eùx, et chaque jour élarg issail la bièche qui
les divisali.

Il souffrai t cruellement de cet étal de cho-
ses, et elle semblait ne pas mème s'en aper-
cevoir. Il s'irritait de trouver sans pitie et
sans compassion cette femme qu 'il avait con-
iiue si tendre el si crèdule, et, ne pouvan t dé-
chiffrer l'éni gme de ce cceur qui lui était si
hei'méli queinent ferme ; il souffrait en si-
lence. Il voulai t a tonte force trouver la cau-
se de cette froideur. Etait-ce simplemen t la
rancane, ou n 'était-ce qu 'une indiffé rence fein-
te qui cachait son amour, ,loujours vivant,
mais que la fierté l'empéchait d'avouer? Etait-
c'd'Torgueil froissé ou un autre sentiment plus
violènt i et conten u à force de volente ? Par mo-
ments, une jalousie» dévorante s'emparait de
lui , en songeant qu 'un amour quelconque avait
dù rcmpli r le vide que sa négligence avait
creusé dans ce cceur si aimant jad is. Puis, il
essayait de chasser cette pensée et se disait
pour se rassurer que ce cceur s'était simp le-

ment. pétnfié dans ce long isolemeiit , et qu 'il
ne tenait peul-èlre qu 'à lui de réveiller ses
ardeurs et sa tendresse éleinte.

Alors , il essayail de lui parler de son
amour;  il lui  disait des paroles qui b iù la ien l
ses lèvres, et, qui cette fois , etaient sincères ;
il lui disait son repenti r el ses remords.

Elle lui répondait avec une calme politessc ;
il lui avail adressé les mémes protestations
autrefois , et, dans ce lemps-là , elle croyail
a leur sincerile ; et quant a ses remord s, ils
etaient iniitiles , parco qu 'elle se trouvait très
heureuse, dje mème qu 'elle l'avait été à Saint-
Fortunat.

Exaspéré, mortellement froissé, il s'éloi gnail
d'elle, le désespoir au cceur et plus follemcnl
épris que jàmais. C'était la première fois (le-
sa vie qu 'il rencontrait cette froide indifféren-
ce, et la première fois qu 'il aimait passion-
nément et de toute son àme. Son plus cruci
ennemi n 'eùt pu lui infli ger une plus horrible
torture.

Fou de désespoir , Miraldi se jetait téle bais
sée dans le tourbillon de la politique, cher-
chant à se distra ire ct à s'étourdir plutòt qu 'à
se distinguer , et se disant vaguement qu 'après
tout, c'était peut-étre aussi un moyen de tor-
cer Irene à s'occuper de lui. 11 essayait quel-
quefois de lui confier ses projets.

Elle l'écoulait avec le mème bienveillanl in-
tére! qu 'elle lémoignait aux auleurs qui lui
soumettaient le pian de leurs ouvrages, ap-

La marquise des Ourques avait admis coni- ¦
me un fait acquis le plaisir sans mélange que ,
sa belle-fille éprouverait en apprenant qu 'elle ;
lui  ouvrait généreusement un large crédit chez
Worth. Elle fui profondément choquée de la;
froideur avec laquelle Irene recut cette com-
munication. Ce n'était pas ingrat itude de sa ;

part , mais simplement indifférence.
Elle ne cherchait à plaire à personné et n 'a-

vait aucun plaisir à s'occuper de sa-: toilette. ;
Son goùt personnel étai t si sobre et si pur i
qu 'il eùt supprimé tous les efforls du genie ;
e! de l'imaginalion du grand coulurier. Aux
brillantes éloffes que chérissail sa belle-mèro,
olle préférail les longues robes blanches, sans
ornements, semblàblcs aux draperìes dee sta- ;
tues antiques. ., (

— Vous vous rendez uh peu ridicu le. avec ;
vos robes de. première eommuniante, il 'faut ]
fairo attontion a cela, lui disait -charitttble-
ment sa belle-mère. ., ".>¦'.

Et elle répondait :
— Le blanc est la couleur que je préf^re ; ,

c'est aussi la plus commode, parco qu 'elle.me
dispense de m'occuper de tous ces délails de
rubans, de fleurs et de gants qui prenneni
tanl de lemps. Mais si vous . désirez que je m'
habille aulrement , je fera i ce que vous voudrez.

La marquise des Ourques secouait la téle ;
elle était mécontente de sa belle-fille. Une
jeune femme de vingt ans qui n 'avait aucun
plaisir à s'occuper de sa toilette!

CIMENT PORTLAND ARTIFIC IEL
GRA1NDCHAMP , ROCHE ET V I L L E N E U V E



T>a,n£» les Balliaiis
«La guerre russo-japonaise, disait dernière-

menl un di plomale , aura pris fin depuis lon-
iemps e! la paix sera signee avani que la
question macédonienne cesse d'occuper la di-
plomai io europòenne.

Du train où les opòralions s'effectuent en
Extrémc-Orient , l'on se demando avec effroi
ce qu 'il pourra bien se passer dans ces òtran-
ges pays des Balkans pour que la solution
de la queslion macédonienne soit fixée a une
epoque si torniamo. Il est bien vrai qu 'un di-
plomate, si pròvoyant qu 'il soit , n'est pas in-
faillible, et que ses prévisions peuvent tout
;uissi bien otre orronées quo celles d' un vul-
gairc inorici. Cela n 'empèche pas que celui-
ci nous parali avoir raison. Pour celui qui
a suivi et. qui soit encore avec attention le
mouvement ròformiste des Balkans, il apparali
cliaque jour avec plus d'évidencc que la ques-
lion monaco do s'òlerniser , et que nous somnics
aussi éloignés d'une solution qu 'aux premiers
jours .

Les comités insurrectionnels bnlgares no res-
ten t pas inaclifs. Comprenant qu 'ils ne pour-
raicnt poursuivre la lutto à main armée contre
les troupes turques, qui onl, mainlenant Tappili
inorai des officiers européens pour la répres-
sion de l'insurrection , ils emp loient une aulre
tacti que et mettent tout en oeuvre : menaces,
persuasici!, promesses, afin d'amener les ha-
bitants de la Macòdoine à se déclarer Bnl ga-
res ou exarchistes, c'est à dire reconnaissant
comme chef spirituel l'exarque bul gare qui
réside à Constantinople et non pas le patri-
arche cecuménique. Cette nouvelle tactique est
plus efficace et plus habile quo l'organisalion
des bandes insurrectionnelles et les engage-
menls quotidiens avec les soldats du sullan.
Cesi le moyen le p lus efficace pour bul gariser
la Macòdoine ; car on sait que les puissances
ont décide do diviser cotte province en sec-
teurs d'après les diverses nationalités qui 1'
habilent ; or , plus il y aura d'exarchistes, plus
il exislera de sectours bnl gares.

Ces menées des comités insurrectionnels bnl-
gares, font depuis quelques jours l'objet d'
un échange de notes, diplomatiques entre les
chancelleries européennes et les cabinets des
Etats de Serbie, de Grece et do Roumanie
qui s'iutéressent directement aux affaires ma-
cédoniennes et tiennent à attirer l'attention de
l'Europe sur ces inlri gues aussi ing énieuses
que perfides.

En Albanie , la situation est loin d'ètre
aplanie ; les nouvelles de ces derniers jours
soni très graves. Les Albanais catholi ques
prennent aussi los armes. Les mouvements
de troupes turques s'accentuent ; et l'on craint
des conflits sanglants.

De leur coté, les colons albanais , très nom-
breux dans l'Italie meridionale travaillentpour
les intérèts de leurs compatrioles d'au-delà
de l'Adriatique. On annonce qu 'une réunion
de notables Albanais d'Italie s'est ienue chpz
le general Ricciolti Garibaldi pour aviser aux
moyens propres à l' exécution du programmo
patriote : «L'Albanie aux Albanais I» La réu-
nion' a élu , par acclamation le general Ga-
ribaldi président de la nouvelle li guc des Alba-
nais d'Italie. Cette ligue a pour but d'unir les
Albanais vivant à l'étranger à ceux qui
habilent. la mòre-patrie afin de travailler d'un
c.oininun accord a l'affranchissement du pays,

Xoi» ei accori! en perspectlve.
On sait que les rapports entre l'Angleterre

et la Russie soni loin d'èire amicaux. Chacune
de ces nations cherche, au détriment de 1'
aulre , à exercer son influence sur cetlaines
contrées de l'Asie. Or , voici que dans les mi-
lieux autorisés de Londres, on assure qu 'E-
douard VII a en vue un projel de règlement
qu'il soumettrail à la Russie dès que la guer-
re serait. termi nòe.

Une des bases, sur lesquelles reposerait ce
projel. d'entente, constituerait de la part de
l 'Ang leterre a accorder à la Russie , si elle est
victorieuse en Extrèmc-Orient, ce qu 'elle dé-
sire en Mandchourie, ainsi que l' ouverture des
Dardancllcs et un dòbouché dans le golfo pcr-
si( [tie , en échange de la reconnaissance des
fronliòres ang laises de l'Inde e! (fé l'influence
prépondérante de la Grande-Bretagne au Thi-
bel.

Le projel d'Edouard VII ne peti t manquer
d'otre approuvé et adopté par la Russie ; nous
aurions alors une sèrie de traits d'union qui
ne manqueiait pas de réjouir le cauir des
partisans de la paix. On dira les accords anglo-
francais, ang lo-russe, franco-ilalien etc. Après
toni , les peup les qui savent s'arranger à l' a-
miable soni les p lus sages.

Nouvel les des cantons

Confédération

Attaché inilitaire
Le baroli de Alerscheidt-ltulfescnn, premier

Jieutenan t au ler régiment de la garde à pied
a été designò comme attaché militaire à la
Jògatio n d'AUemagne a Berne.

Chèque» et viremenls postaux
Le Conseil federa i a ariète mardi le mes-

sage aux Chambres, relatif au projet de loi
concernant le nouveau service des chèques
et des versements.

L'ordonnance d'exécution prévoil un ver-
semeli! indiai de 100 fr. Le montani de l'avoir
en compie est illimité. Pour éviter des abus,
on n'admettra pas qu 'il soit versò plus de
10,000 fr. a la fois. Le maximum du chèque
postai est fixó à 5000 fr. •

Les taxes prévues sont : par versement 5
centimes par 100 francs ou fraclion , — par
payement au guichet du bureau destinataire
10 e. par chèque, — par transfert d'un comp-
ie a l'an t ro 5 e. par chèque , — par mandai
sur bureau postai ordinaire 10 e. par 100
francs. Le taux d'inlòròl est de 1.8 0/0 par an.

Missions inllitalres
On mande de St-Pétersbourg au Bund que

la mission militaire suisse composée du colo-
nel Audeoud et du capitarne Barde! a été re-
cue en audience le mercredi 30 mars par le
tzar. Vendredi , les deux officiers suisses é-
taienl. invités à déjeuner chez la generale Kou-
ropatkine épouse du commandant en chef de
l'arinòe de Mandchourie el. ils soni partis sa-
medi soir pour Moscou sur lrkousk et Mon-
den.

Tiégatiou suisse en Russie
Il est fortement question depuis quelquo

temps, de créer une légation suisse en Russie.
De nombreuses voix se font entendre aussi
bien en Suisse qu 'à Moscou et à Petersbourg
en faveur de ce projet.

On sait que la Russie est une des puissan-
ces qui garanlissent notre neutralilé depuis
le congrès de Vienne en 1815. Au point de
vue politi que, la Suisse aurail donc un grand
inlérèt à créer une légation dans ce pays.

Au point de vue commercial , il serait égale-
inent aventageux d'avoir à St-Pétersbourg un
point d'appui solide, sur lequel pourrait se
baser le consul suisse établi à Mpscou , cen-
tre de commerce russe et tòte de ligne du nou-
veau chemin de fer qui traverse l'Asie.

l / iuiliaiive des vingt niilllons
Le congrès extraordinaire du parti socialis-

lo suisse s'est ouvert hindi à Lucerne. On y
comptait 188 participants dont, 25 menibres
ilu cornile centrai, 35 délégués de (lonze asso-
c iations cantonales, 70 délégués de cinquante
sections du Grutli , 5V délégués de neuf unions
ouvrières et trois associations ouvrières et un
délégué de l'Union des métiers .

Après une discussion qui ne manqua ni de
chaleur ni d'intérèt à laquelle prirent pai t los
personnes les plus influentes de l'assemblée,
M. Studer, conseiller national , et M. Rap in
ont présente la résolution suivante :

Le congrès de Lucerne maintient entière-
ment les principes établis au congrès d'Olten
en ce qui concerne ., notre armée. Il reclame
donc une réduction sénsible des dépenses mi-
litaires, la décision du peuple sur les dépenses
extraordinaires dépassant un million ; Tinter-
diction de l'emploi de la Iroupe dans les grè-
ves ; l'amélioration de la situation des miliciens
au point de vue militaire et économique et
la suppression de la justice militaire.

Il déclare que le parti a le devoir de com-
ballre par lous Jes moyens pour obtenir ces
poslulats.

Mais pour des motifs de tacti que; il renonce
pour le moment , a lancer l'initiative.

Il propose au cornile du parti de soumet-
Lre à un examen approfondi la question de
la revision de l'organisalion militaire dans le
sens des thèses représentées par MM. Muller
et Rapin et à soumettre au prochain congrès
des postulats précis en lui recommandant de
publier ses propositions en temps utile pour
qu 'elles puissent ótre discutées d'une manière
approfondié dans les sections et dans la pres-
so du parti avant la réunion du congrès.

En votation éventuelle, le congrès s'est pro-
noncé par 67 voix contre 22 pour l'exécution
des décisions d'Olten (iniliative des 20 mil-
lions) et pour le rejel de la pioposiiion du
cornile du parti.

En votation definitive, la proposition de MM.
Studer et Rapin a élé adoplée par 119 voix
conlre 18. ' /

La proposilion Naine d'exprimer un vote
de méfiance à l'égard du cornile directeu r a
été écartée.

Par conlre, le congrès a adopté la propo-
sition suivante , acceptée par le comité direc-
teur:

«Le congrès renonce à exprimcr un vote de
blame. Il déclare cependant qu 'à l'avenir les
décisions prises régiilièrement par lo Congrès
(levront ètre exécutées.»

Le comité centrai dounera suite à la pro-
position de l'Union ouvrière de Zurich tendan l
à constituer une commission de juristes qui
presenterà des propositions de modifications
au code des obli gations.

L,e rachat du réseau du (Jothard
Lorsque diverses villes , divers cantons suis-

ses, plus l'AUemagne, plus l'Italie, accordò-
rent une subvention pour la ligne du Gothard ,
il fut sti pulò par tous les subventionnants li-
ne par! aux bénéfices dès que ceux-ci dépas-
seraieni 7 0/0, el naiurellemenl un droit de
contròie sur l'administration du réseau.

La Confédération, qui a, comme on le sait ,
dònoncé la concession à la Compagnie pour in-
corporei- le Gothard dans les chemins do fer
lédéraux, va lenler de racheler, moyennant
indemnilé, ces droits fori, gènants de conlróle
el de partici pation aux bénéfices.

Avec les villes et les cantons suisses, la cho-
se ira sans peine. En sera-t-il de mème avec
les deux Etats étrangers.

Chambres federales
La session de l'Assemblée federale a été

ouverle mard i dans les deux Chambres. Il
n 'a pas été prononcé de discours présidentiels.

Au Conseil national, après avoir valide Fé-
lection des deux nouveaux députés, MM. H.
Roten du Valais et H. Calarne de Neuchà-
tel , et pris acte du resultai de la votation pò-
pulaire de 25 octobre, on a entendu le deve-
loppement de l'interpellation Muri sur les me-
sures a prendre pour sauvegarder Finterei pu-
blic dans l'utilisation des forces hydrauli ques.
Le but de cotte motion est de mettre cette ri-
chesse en sùreté en la soustrayant à la spe-
culatici!. Elle demando, non pas la peutralisa-
tion des forces hydrauli qTies, mais l'òlaboration
d'une loi federale réglementant l' utilisation des
forces hydrauli ques el sauvegardant ('interdi
general.

La motion a été rerivoyée a l'examen du
Conseil federai . Au Conseil des Eta ts, on il
adepto, conlorniémenl aux conclusions de la
comniission un article de loi adoucissant cer-
taines pénalitòs du code militaire. On a en-
suite vote, conformòment aux conclusions de
la commission, l'entrée en matière d'un pro-
jet de loi sur la responsabilité des entrepri-
ses de chemins de fer.

VALAIS

Décisions du Coliseli d'Etat
Soni nommés membres de la Commission

cantonale chargée du contròie de l'impòt mo>
bilier : \
MM. Imboden Eug., à Viège.

de Lavallaz Eug., à Collombey.
de Rivaz Charles, à Sion.

Il est décide de rembourser sur le solde de
la subvention scolaire de 1903 la totalité des
dépenses faites par les communes pour la four-
niture de matériel scolaire au xenfants pau-
vres, sous réserve des dispositions prévues à
l'art. 3 de la loi federale.

Est. accordée la déclaration d'utilité publi-
que pour l'expropriation d'une grange apparto
nani à l'hoirie M. J. Barmaz, réclamée par
la commune de St-Maurice.

La commune de Salvai! est autorisée à fai-
re cession à la section de Jaman du Club
alpin du territoire pour la construction de la
cabane de Barberine, à condition que la dite
section s'engage à ne jàmais utiliser la con-
cession qui lui est l'aite ni à l'aliéner dans un
autre but que celui auquel elle est affeetée. En
cas de non exócution de cette clause, le terrain
conche . redeviendrai t à la commune.

La construction ,du tablier métallique du
poni sur le Rhòne, à Gletsch est adjugé à la
maison Probst, Chappuis et Voli', à Nidau ,
pour la. somme à forfait de 4,000frs.

A rborìculiure
(Conimuniqué) Le Société Sédunoise d'agri-

culture donnera le cours annuel d'arboricul-
ture le Jeudi 14 et le Vendredi 15 Avril cou-
ran t , par M. Maurice Antille.

Rendez-vous le 14 courant h 8 heures du ma-
tin devant l'Hotel du Midi.

i h  e ai in de ler électrfque
Le Conseil federai proposera aux Chambres

de transférer à la société électrique du vai
d'Anniviers la concession ayanl été accordée
jadis àM. A. Gay, architecte à Manheim, ainsi
qu 'à MM. Marti n, H. Florey et A. Tabin , à
V'issoye, pour la construction d' un chemin de
fer à voie élroite de Sierre à Zinal et d'un
funiculaire de Vissoye à St-Luc.

Une grève au Buuveret
On annonce que les bateliers pations do

bricks du Bouveret, qui exti'aient du lac le
sable et le gravici- pour les entrepreneurs se
soni mis en grève; ils exigent 2 fr. 80 du
mètro cube , au lieu de 2 Ir. 50.

Valaisau eu Chine
Samedi un télégramme annoncait la mori

d'un jeune Sédunois, M. Alain Cretton , qui
s'était engagé l'été derniér comme ing énieur
d'une société qui construit des chemins de fer
en Chine. . . __ ... .

M. Cretton, dont les talents faisaient pré-
sager un brillant avenir est mort de la fièvre
lyphoi'de. On juge de la douleur de ses parents
qu'il iaVait quittés plein de sante , de courage
et d'entrain. .

¦*i '..vii^ssMsas-l
I^école pour la vie !

De toutes les questions sociales que l' on
òtudie actuellement, celle de la formation de
l'homine par Fècole, est sinon la plus inté -
ressante, du moins, Fune des plus importantes.
Ou 'on nous permette donc d'en taire l'objet
d'une petite causerie; le Journal du Valais
n'est pas une revue pédagogique, mais cela
n'empèche pas qu 'il s'intéresse à tout ce qui
a rapport au développement inorai et maté-
riel du Valais.

L'école! Combien de souvenirs ce mot re- |
velile en nos ftmes. Souvenirs loinlains de ]
l'enfance, faits de regrets et de plaisirs. Il '
suffit de le prononcer ou de l'entendre pre-
noncer pour revoir, ainsi qu 'à l'aide d'une (
baguette de fée, une salle exi gue avec des !
bancs usés, maculés d'encre et de bonshom- ,
mes parfois, autour desquels Fon était trente, Jquarante et jusqu 'à cinquante moutards tou- j
jours mieux disposés à faire des niches qu'à
profiter des lecnns qu 'un maitre sevère mais '

bon donnait avec un dévouement que rien ne
lassait.

Depuis, le dur contact avec la réalité de F
existence est venu. Peut-ètre avons-nous re-
gretté de n'avoir pas su mieux profiter de nos
années d'école, parce que nous avons sen-
ti que nous n'étions pas suffisamment ar-
més pour soutenir la lutto pour la vie. Nous
avons eu des torts, c'est vrai ; mais je n 'hé-
site pas a le dire, l'école avait des torts éga-
lement.

On y étudiait : la grammaire avec ses règles
torturantes, c 'était bien ; on y étudiait l'his-
toire, la géographie , c'était bien encore; on
y apprenait à écrire dea dictées de partici pes
émaillées de fautes ; on y faisait des analy-
ses interminables et on conjuguait des pa-
ges et des pages de verbes... Entre temps,
on faisait un peu de calcili , quel ques letlres
de bonne année a une Unte. On chantait quel-
fois.

Et puis?... Je creis que c'était tout...
L'école ainsi, manquait une partie .de son but ;
donnei- à l'enfant des connaissances prati ques
afin de le mieux armer dans la lutto pour la
vie. Il faut bien considérer que l'école pri-
maire (et c'est de Fècole primaire que nous
parlons ici) est une école du peuple ; que la
plupart de ceux qui la fréquentent, ne recc-
vront pas d'antro instruction que celle-là,
qu 'ils seront chaque jour en face des multi ples
difficultés de l'existence et que s'ils n 'ont pas
appris à les prévoir et à les vaincre, ils en
seront les victimes.

A quoi sert, par exemple, à nos paysans,
qu'ils sachent les mille et une règles de la syn-
taxe, s'ils ignorent comment on peut se créer
des ressources à la campagne ; s'ils ne savent
ni planter un arbre, ni le tailler , ni le greffer?

De petites améliorations ont, été apporlées
dans ce domaine, à l'école valaisanne ; on
commence à comprendre ce que doit ètre Fé-
cole moderne. Mais combien reste-t-il à faire
encore pour déraciner les vieilles rnéthodes
routinièies.

Ce que doit ètre Fècole moderne; un mai-
tre Fa dit: L'individu doit surg ir du sein de
sa nailon et de son epoque, el il faut toujours
en l'élevant, lenir les yeux sur les temps, les
hommes e't les circonshinces au milieu des-
quels il doit s'élever.»

L'école moderne se preoccupo de donner
à l'enfant des aptitudes qui le feront plus
homme, mieux adapté aux circonstances ac-
tuelles, mieux arine pour les luttes de la vie.
Elle a entendu le désir du peuple si souvent
exprimé :

«Nous voulons l'école pour la vie ; c'est-à-
dire nous voulons que nos enfants n 'aillent
pas seulement. à l'école pour y cueillir un ba-
gage plus ou moins lourd de connaissances
mais encoi-e et surtout pour qu 'ils y appren-
nent à devenir des hommes ; à ètre forts pour
le combat, à savoir se débrouiller dans les
difficultés d'une existence, qui ne sera qu'un
continuel travail l»

Travaillons dans ce but , éducateurs, et tous,
amis de la jeunesse. L'enseignement a été trop
longtemps pui-emen t théorique ; il faut qu 'il
devienne pratique.

Les notions utiles, qu 'enfants, nous n'avons
pu recevoir et que nous regrettons de n'avoir
pas recues, inculquons-les à nos enfants.

Apprenons à nos jeimes gens de la cam-
pagne, Fagricultùre, la viticulture , l'arboricol-
ture, puisque la majeure partie de ceux qui
fréquentent nos écolei primaires seront agri-
culteui-s ; apprenons à nos villageoises à tri-
coler, à coudre, à faire la cuisine, à lenir les
comptes d' un ménage ; ce sera leur rendre
un plus grand service que d'amoneeler daivf
leur cerveau quantité de règles grammaticales,
de détails géographi ques ou historiques dont
elles ne sauiont que faire une fois hors de
l'école.

Toute la vie est une école ; mais pour la
rendre moins dure, il fau t l'école primaire
pour la vie. .

CONDAMNATION
Le bedeati de FUniversité de Bàie, un nom

me Hiiser, a été condamné à un an de rechi
sion pour avoir cómmis, au préjudice de 1
Université des dòtournements s'élevant a
8900 fr.

INCEND1E
Deux commencements d'incendie ont éclalé

dans la nuit de lundi à mardi , a Vendlicourt ,
le ler à 9 h., le 2, à 9h. 20; le feti a été
(rès rapidement éleint.

Dans la mème nuit , on signale encore 2
incendies à Bonfol , l'un à 11 h. 1/4, l'autre
à minuit. Malgié les ef forts des pom-
piere, trois bàtiments ont été détruits. Le mo-
bilier est reste dans les flammes. On croit que
ces différents incendies sont dus à uno main
criminelle.

INDUSTRIE SUCRIERE
Un syndical qui s'est forme à Kallnach pour

le développement de la betterave à sucre, a
engagé en Galicie une trentaine d'ouvrières
familières avec cette culture. Ces ouvrières
logées dans la commune fri bonrgeoise de Fres-
chels, ne retournent dans leur pays qu'après
la moisson. Les betteraves seront livrées à
la fabri que de sucre d'Aarberg.
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Si l'essai réussit , il sera répété l'année prò- ''' -
chaine sur une plus grande échelle. 11 s'agit - ¦ •'
notamment de la mise en valeur des terrains
du Grand-Marais.

Frlbourg
TIRAGE F1NANCIER

Le 31 mars a eu lieu à Fribourg le 35e
tirage au soit des obli gations de l'emprunt
à primes des communes fribourgeoises et na-
vi gation. La prime de 10,077 a été òchue au
no 39,243. Un eertain nombre d'obligations
soni sorties avec des primes de 277 Ir. et 77
francs.

Tessili
ELECTIONS CO.VIM E NALES

Dimanche, onl eu lieu a Lugano les élec-
tions pour le leiiouvelleinent du Conseil com-
munal el de la Murùcipalité. 1057 électeui-s
y ont pris pari.

Pour la Miinici palité , les listes élaborées par
les groupes de gauche réunis y compris
les socialistes ont passe avec t!80 voix. '
La liste consci-valrico. catholi que a fn.il 222
voix et celle des cotriéristes 125.

La Munici iiali té sera composée de sept élus
de la coalition des gauches, MM. Anastasio
Battaglini , Arnoldo Feria, Ferri , Josep h Fuso-
ni , Jean Galli et Pernsch ; de trois élus do la
liste conservatricc-catholique, MM. Lurati , con-
seiller national , Marti gnoni , deputò au Grand-
Conseil et Solari ; d'un òhi de la liste corrié-
riste, M. Anastasi, directeur du Corrière.

Le resultai des électious au Conseil comma-
nal ne sera pas connu avant plusieurs jours ,
vu que six listes etaient en présence et qu 'on
a beaucoup panaché.

Vaud
MINEUR ELESSE

Samedi soir , au Chesal , sur la li gne du
M.-O.-B. un coup de d ynamite est parti tandis
que l'on chargeai t la mine. L'ouvrier qui  fai-
sait l'opération a eu la cuisse fracturée. L'os
mis à nu sortait des chairs, et la victime
qui souffrait, cruellement, a été transférée à
l'infirmerie de Chàteau-d'Oa»x.

Le correspondant lausannois de la Feuil-
le d'avis de Vevey rappelle deux anecdotes
relatives à Ouchy:

En 1829, la hausse des eaux avait été Ielle
qu'elle venali battre les murs de l'hotel do
l'Are .

Le propriétaire , pour fixer le souvenir de cet
évènement, fit tracer sur le mar, à la limi-
te où s'est arrètèe l'eau une li gne avec cette
inscription : «Hauteur des eaiix du lac en
1829.»

: Les giimins — cet àge est sans p itie , ajou
te-t-on toujours en pareil cas — venaient ef-
facer la ligne et l'inscription.

A la fin , impatienté, l'hòtelier prit une é-
chelle et traca la ligne plus haut, hors de la
portée des gamins ; puis au dessus, remit la
legende : «Hauteur des eaux du lac en 1829.»

M. Thiers séjournait à l'hotel Beau-Ri
vage, et les promoteurs du luniculaire Lausan
ne-Ouchy etaient en pourparlers avec les prò
priétaires dont les terrains devaient ètre ex
propriés.

Une brave femme, d'enti-e ces derniers, a
borde un jour M. Thiers, qui faisait sa prome
nade quotidienne au bord du lac :

— Dites-moi M. Tiai , vous qui savez toni
croyez-vous que ce chemin de fai se lasse?
Pensez-vous qu 'y doit passer sur mon plan-
tare?

CHEMINS DE FER
Le réseau secondaire qui parf de l'industri-

elle ville de Vevey se développe peu à peu.
Sans compier le funiculaire Vevey-Chardonne-
Pélerin ef la li gne de Chàtel soni dès main-
lenant en activilé , cette dentière ayant été
inaugurée le 31 rruars.

On travaille ferme à la li gne Vevey-Chex-
bres, qui permetta aux touristes venant de
Fribourg, Berne et le Nord d'arriver p lus vite
au bord du lac et en Valais, en évitant la per-
le de temps et d'argent que constitue le pas-
sage par Lausanne. Cét important troncon
sera achevé dans quel ques mois.
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ECHOS
LE SOMMEIL DU VOLCAN

Après ses relentissants et terribles exploits ,
la montagne Pelée semblait s'ètre endormie ;
mais semblable au parfail gendarme , elle ne
dormait que d'un ceil.

Du 8 février au 2 mars, la montagne a été
constamment converte et les dégagements de
fumèe et de vapeurs bleues et blanches onl
été assez abondants et assez actifs.

Le 28 février, à midi vingt , une partie du
dòme s'est écroulée; le lendemain , le dòme
a subi des modifications de forme assez im-
portantes , mais sans que la hauteur de la mon-
tagne Pelée fùt sensiblement modifiée.

Puisse tout cela ne pas ètre le présage d'un
réveil complet i

* * *
LE PRINTEM PS

Le printemps est la saison des suicide».
Cette vérité depuis longtemps démontrée par

la statistique, ne souffre pas de contradiction-
Mais, pourquoi le printemps est-il la saison
des suicides ? Deux médecins belges, les doc-
teurs Van Mayr et Denis nous l'apprennent.
Parce que le printemps est l'epoque où Facti-



Àie humaine atteint son paroxysme. Il en ré-
sulte une sensibilité plus grande qui pousse
l'individu à s'émotionner davantage et par sui-
te à éprouver de plus grandes joies et des
souffranc.es p ires.

C'est pourquoi le printemps est la saison
rjes suicides .

Nouvelles à la main
felino qui veut òcarter les importuns, fait

^tte recommandation à son domesti que :
— Si des visiteure se présentent, vous ré-

pond rez que je suis sorti.
— Bieil , Monsieur.
Puis se ravisanl :

- Au fait , non , vous me les enverrez
je le leur dira i rnoi-mème.

Nouvelles diverses
Alleniagiie

CATHOL10UES ALLEMANDS AU VATICAN
On mande de Rome au Berliner Tagblatt

que l'allocution latine adressée lundi par ie
pape a la délégation du contre allcmand .et
dans laquelle il a fait . le plus grand éloge
des services rendus a l'E glise par les catho-
liques allemauds d'une part, |)ar l'empei-eur
pi l' empire d'aulre part , a produit à Berlin une
grande sensation. Jaiuais le pape n 'a fait mon-
Irei- devant le monde enlier , de sentiments aus-
si chauds onvers l'Allemagne.

NOIIVEAUX RENFORTS
De nouveau x renforts sont partis mardi soir

«de Hambourg pour TAfri que allemande, sous
Ile commandement du major Muhlefeld ; ils
comprennent 390 hommes avec 3 officiers et
8 pharmaciens militaires.

Angleterre
L'IMMIGRATIOiN

La, Chambre des communes d'Angleterre a
vote l'entrée en matière sur un projet de loi
tendant à restreindre l'immi gration des ètrau-
gers.

Ce projet prescrit une inspection de tous
les étrangers avant leur débarquement en An-
gleterre.

On empèchera le débarquement des caté-
gories suivantes :

Des gens sans aveu , des... condanmés dans
leur pays à des crimes qui en Ang leterre en-
traìneraienl l' extradition... qui pourraient de-
venir a la charge de l' assistance publi que...
n 'ayant pas de moyens d'existenco visibles...
atleints de maladies répugnantes ou contag ieu
ses... qui refuseront de fournir des renseigne
ments sur leurs antécédents et leur morali
lt.

En l in , les gens qui auraienl. élé condam-
nés à la prison en Ang leterre seront expulsés
à la fin de leur pelile.

LES ANGLA1S DANS LE NIGERIA

Suivan l des informations de souree officieu-
se, le (lélachement envoy é par sir Frederick
Lugard, pour chàlier les gens de Bassa, dans
la Ni geria du nord , renconlra mie vive oppo-
sition. Les indi gènes ont fait irruption dans le
milieu d' un carré forme par les troupes. Cel-
les-ci onl eu de nombreux blessés et Inés.
Les Européens, loiitefois , n 'ont pas soufferl.'
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TREMBLEMENT DE TERRE

Trois fortes secousses ont été ressenlies à
Sofia , entre midi et midi et demi , et dans
d'aulres end roils de .la princi pauté.

LTIOMME VOLANT

En ces temps d'aviation, il vieni d'arriver
une mésaventure a un jeune ingénieur danois.

M. Helden Jenseu — c'est le nom de notre
homme — avait imaginé un apparei l muni de
deux ailes , qui devail pennettre à celui qui
8'en servirai! de voler dans les airs comme un
oiseau.

L'autre jour , l'inventeur voulul faire lui-mè-
ute une exp érience à Danehorg, pendant le
marche ; il réussit à s'élever à une hauteur
'le dix mètrcs. Mais à ce moment, quelque
cliose se dòclancha et le nouvel lcare fui pre-
cipite des cieux sur le sol.

11 eut l'heureuse chance de tomber sur une
grosse inarchande de poissons 'qui , elle-mème
tomba sur un doglie. Le chien fui écrasé, mais

. ''aeronauti» et la benne femme se relevèrent
•VHHWmiu's.

Kspagne
LES ANARCHISTES

Le gouvernement de Barcelone a donne des
ord res sévères aux autorités sous gii dépendan-
ce et à la poliee judiciair e, au sujet de la
repressici! des menées anarchist.es.

La grande réunion du parti républicain , pré-
sidée par un député, a choisi cent cinquante
«rateure pour prendre part aux cinquante-deux
meetjngs qui seront tenus le jour mème de 1'
arrivée du roi à Barcelone.

LE ROI A BARCELON E

Le roi d'Espagne arriverà cette semaine à
Barcelone. Il y sera salué par deux croiseurs
ilaliens qui viennent déjà d'entrer dans ce
P°rl , et par une division navale francaise qui
a quitte Toulon lundi .  Les républicains de
Barcelone organiseli! des meetings de protes-
lation pour le jour de Tarrivée du roi.

FKANCE
LE CRIME D'UN ENFAN'l

Une fillette de treize ans, Yvonne Renard ,
jouai t avec un bébé de trois ans. André Mo-
rinet , dans la cour de la maison où tous deux
habitent , avenue Nationale , a Nanterre.

— Je vais te tuer , dit Yvonne , en couchant
André en joue avec une carabine Flobert.

Le coup partii, et le bébé s'abattit sur le
sol, le front troué. L'auteur de ce crime in-
volontaire — Yvonne ne croyait pas que l'ar-
me fùt  chargée — s'est évanouie de douleur.

Le petit André qu 'on voulait transporter à
l'hòpital des Enfants-Malades, est mort avant
d'arriver à la gare.

Russie
En dép it. des raconLtrs dont certains orga-

nes de la presse socialiste se font l 'écho, et
d'après lesquels il se serait manifeste dans
la Pologne russe un mouvement séparatisle el
révolutionnàire à l'occasion de la guerre, voici
des faits qui prouvent l'absurdité et l'inexacti-
tude de ces renseignements.

La ville de Varsovie a souscrit cent mille
roubles, la ville de Lodz soixante mille rou-
bles , et. les autres villes trois cent mille rou-
bles au profit de la Croix-Rouge.

D'aulre part , l'archevèque de Varsovie , Mgr
Foppel , seconde par p lusieurs haules pers-on-
nalités polonaises , a pris l ' initialive d'organi-
ser un détachement d' infirmiers et d' y adjoin-
dre un chapelain, qui ont. été placés a la dis-
posi! iou du cornile de la Croix-Rouge russe.

D'ailleurs, on constate de toutes parts un
extraordinaire élan patrioti que en Pologne. C
est ainsi qué le nombre des officiers dòsireux
d'aller se batt re a été si considérable, qu 'il
a fallii les tirer au sort. Plusieurs cercles de
dames a Varsovie ont organisé. des ateliers
de couture ; les étudiants de l'Université ont
donne une soirée musicale, et tout l'argent re-
cueilli a été aussitòt exp édié sur le théatre de
la. guerre. 11 n'est pas jusqu 'aux plus humbles
villages qui ne s'empressent, d'envoyer leurs
offrandes au gouvernement russe.

Ces manifestations patrioti ques de la Polo-
gne russe ne concordent guère avec les racon-
lars malveillants de la presse internationa-
liste.

L'ODYSSEE DE L'OURS
Voici une burlesque histoire , survenue ces

jours deridere dans un txain rapide allant de
Pétersbourg à Moscou. Les conducleurs char-
gés de surveiller le vagon des marchandises
entendirent, tout à coup, des hurlements épou-
vantables qui sortaient d'un grand tonneau.
Puis le tonneau so mi|i à iouler d'un bout, à Nau-
ti e du vagon, menacant d'écraser les employés,
don i, la stu 'peur était extrème. Brusquement
le couvercle se rompit , et Fon vit apparaìtre
un Olire de. forte -faille , qui , sans don te, avait
élé préalablènienl enivré par un mauvais piai-
sant. L'ours est presque toujours débonnaire.
Mais l'emprisohement, la secousse et l'ivresse
l'avaienl rendo furieux. Les employés désar-
més et tremblants, s'étaient barricadés dans
un angle du vagon. De là , ils purent assister,
tant que dura le voyage, aux cabrioles et aux
ébats du quadrup ede. Toutes les malles fu rent
défoneées, les robes, les paires de bottes, les
chapeaux qu'elles contenaieni, déchiquetés et
mis en pièce, par la bète exaspérée. L'ivrogne
;i la fin ,s'endormit. A son arrivée, à Moscou , il
fallut une lutte épique pour le condii ire a la
fourrière, où il est à la disposinoti de son pro-
prietà! re, qui , sans doute , s'empressera de ne
pas le réclamer.

Le «Novi-Krai», ergane publié à Pori-Arthur
fait la description suivante de la scène qui
s'est produite à bord du «Bayan» pendant le
dernier bombardement de Pori-Arthur par les
.laponais.

«Les hommes tombaient les uns après les
autres, dit-il , frappés par des éclats d'obus ,
et sur les ponts, on glissai! dans le sang. L'in-
firmerie fu! bientòt remplie de blessés, trente
hoimnes y ayant été portés avant la fin du
combat. Au milieu du fracas des canons, du
siffleinenf des projectiles ," du bruit formidable
des explosifs, de l'écraseiiient des éclats et
du bruit des machines, Ics médecins s'occu-
paient tranquilleinent des blessés sur la la-
ide d'opération de l'hòp ital.

»Loreque la bataille se termina et que 1'
ennenii commenca à se retirer , les officiers
tènnis sur la passerellle, poussèrent des hour-
ras frénéti ques. Leurs acclamations se propa-
gèrent rapidement jusque dans la cale, et les
voix de tout Féquipage, y compris les chauf-
feurs et mème les blessés, se joi gnirent bien-
lòt à celle des officiers. Le cap itai ne lanca
;dors le commandement : «A tonte vitesse en
avant!» dans le but de poureuivre les Japonais
qui se retiraient , mais le navire s'était à peine
éloi gné que l'ordre de revenir lui fui si gnalé
par le vaisseau-amiral.»

PELERINS MASSACRES
Trois bataillons turcs avaient été envoyés

en Arabie pour délivrer près de Medine des
earavanes de pélerins prisonniers des Bé-
douins. Ces bataillons viennent de débarquer
à Jamboz et se sont dirigés immédiatement
vere Medine. Les Bédouins barrent las qua-
tre routes les plus importantes que suivent
les pélerins . Ils ont massacrò un grand nombre
de ces derniers qui sont évalués au total de
1000. Les victimes sont pour la plupart des
Persans ou des Hindous.

Etats-1 inda
INONDATIONS

Les inondations dans diverses parties de
l'Union dépassent tout ce qu 'on avait vujus-

qu'à ce jour. Dans le nord et notamment dans
l'Ohio , il y a pour deux millions de dollare de
dégàts. Quatre personnes ont péri.

On a des craintes au sujét du grand réser-
voi r , où un crevasse, longue de trente pieds,
s'est produite. Ce réservoir est, le plus grand
ouvrage qui existe en ce genre. Les parois
ont de 10 à 20 pieds de hauteur. Sa superficie
est de .30,000 acres.

. :' ' '
Vingt villes sont privées de gaz. Plusieurs

n oni plus .de force motrice pour leurs tra-
vaux hydrauliques, Téclairage et les tram-
ways électriques. Beaucoup d'usines sont fer-
mées. Le chemin de fer de Pensylvanie est
sous l'eau en plusieurs endroils. Les poteaux
télégraphiques soni enlevés par les eaux. ' Le
commerce est pàra lysé par l'arre! des Com-
munications. "

Les mines de charbon ont beaucoup souf-
ferl, et des ponts ont élé emportés.

La ville d'Indiana est inondée . East-Marion
est à peu près en ruines.

llaroo
De graves évènemenis ŝ  passoni actuelle-

ment sur la frontière ìnarocaine . Le pretendali!
a repris l'offensive contro le sultan et, comme
il fallai! le prévoir , la rébellion se dresse de
uouveau.
Coiifiaireiiien t à ce qu 'on avait cru, ce n 'est
pas sur Fez que Bou-Haniara , a diri ge l'ai-
tat ine , mais vere les villes de la frontière al-
géiietme occupòes par des garnisons chérifien-
nes.

Le bruit court à Orali avec persisUince que
les troupes rebelles se sont emparòes de la
kasbah d'Ainn-Sidi-MeJlouk el en ont oliasse
les soldats chérifiens. Il est probable qu 'après
cet exploit les partisans du rogit i .vont essayer
de prendre Oudja et do reloulcr en Al gerie ion-
ie la mahalla chrétienne. La révolte sera alors
maitresse absoluede tout le nord du Maroc.

Pendant ce temps que se passe-t-il à Fez.

Le fana tismo réveillé par la révolte de Bou-
Hamara a grand i ces derniers temps à Fez.
Le meurtre commis récemmenl sur un journa-
liste allemand, M. Gcenle; en est, du reste ,
une preuve flagrante. On suppose que M.Ccen-
te a été tue enlre Bab-Segma et Faradji.

Le sultan est toujours dans le mème état d'es
prit , et il ne semble pas que la gravite de
la situation l'émeuve beaucoup. Il est tout a
ses distaction habituelles, billard , phologra-
phie , tennis etc. Autour de lui , les vizirs intri-
guenl essayant de se demolir les uns les autres.

11 y a actuellemenl sept anglais à la cour
chérifienne; deux mécaniciens, un maréchal-
ferrant , un photographe, un horloger et un
jockey.

En résumé la crise marocaine menace de
devenir plus aigue que jàmais. Aussi l' ave-
nir, au Maghreb , est.-il plein» de surprises .

liCf* aftalres de Macédoine
Le chef révolutionnàire macédonien Boris

Sarafof , qui paraìt avoir rapportò de son voy
age ciculaire en Europe des sommes considé
rables, s'occupe de réunir autour de lui a So-
fia, ses anciens amis, surtout ceux qui , pen-
dant la saison d'hiver, s'étaienl cachés en Sibè-
rie, e! giace à ses libéralités , il les trouve as-
disposés à revenir à lui. Les chefs de l'organi-
sation macédonienne, Matof et Tatartchef , qui
le cònsidèrent comme des leurs el avaient, seu-
lement désapprouvé sa tournée en Europe trou
veni qu 'en Bulgarie mème il peni ótre très utile.

Les Turcs ont mis à prix la lète de Sarafof
à 46,000 fra.

De son coté le genera l Zontchef le rivai de
Sarafof , se retire de plus en plus du mouve
ment macédonien, et ses partisans sont pour la
plupart rentrés dans Tarmée bul gare, doni ils
etaient sortis ave»:- des congés femporairos.

République Argentine
CONGRES DE MEDEC 1NE

Le président de la républ i que , M. Roca a
inaugurò lundi le . oongrès de médecinc au-
quel assistent les délégués de toutes les ré-
publi ques latines de TAméri que.

THIBET
Les combats qui viennenl d'avoir lieu ne

modifieron! pas le caraclère poliii que de la
mission qui p oursuit  sa marche sur Yang-
Tsé.

Depuis le dernier engagement , le colonel
Yung husband n'a recu aucune communication
des autorités chinoises .ou thibétaines.

Le general thibétain , qui a élé tue, appar-
lenait à l' ime des familles les plus influen-
les de Lhassa. Tous les prisonniers ont été
relftchés. Les troupes anglaises occupent Gou-
rou.

Un general chinois, envoyé de Lhassa, est
verni prier la mission anglaise, arrivée à Gou-
rou. de vouloir bien rentrer dans l'Inde.

INONDATIONS
De récentes inondations ont cause des do-

gata importants aux environs de Tripoli.

Dans la seule oasis de Tripoli, plus de vingt
mille palmiere ont été abattus et dans les
faubourgs cinq maisons et boutiques ont. été
renvereées par la poussée des eaux. On i gno-
ro encore le nombre des victimes. Le gouver-
nement avoue une dizaine de morts ; mais cer-
tains renseignements permettraient de croire
que cent cinquanle personnes ont péri. Une
souscription est ouverle pour constituer un
fonds de secours. L'administration opere, dans
le mème but une retenue de dix pour cent sur
le traitement de tous les employés ottotnans.

La guerre russo-japonaise
MENA CES JAPONAISES CONTRE PORI

ARTHUR
D'après des lélégrammes de Pori-Arthur pu-

bliés par des journaux de St-Pétersbourg, on
s'attend là-las à de nouvelles tentatives des
Japonais en vue d'obstruer l'entrée du port
par le coulage d'aulres navires. Des mesures
ont été prises en conséquence pour empécher
la mise à exécution de ce projet.

LE MOUVEMENT DES COSAQUES
Le genera l Kouropatkine a télégraphié a l '

empereur des nouvelles importantes sur la
marche du general des Cosaques Michtchen-
ko, dont le premier rapport a fourni des ren-
sei gnements précis sur les positions des trou-
pes japonaises e! jusqu 'aux numéros de leurs
régiments.

Le general Michichenko annonce qu 'il se
replie par élapes et sans se lasser de harceler
les Japonais sur le fleuve Yalou , après avoir
reconn u toutes les positions de l'ennemi.

DEMANDE D'OBEISSANCE
Les autorités russes viennenl de demander

à la Chine par l'intermédiaire d'un general
tartare , une demando d'obéissance aux or-
dres russes dans la Mandchourie : le droit
pour les Russes d'exercer un pouvoir sur les
louctionnaires locaux ainsi que le versement
des taxes el des revenus locaux à la Russie.
Celle domande qui étai t  rnolivée par le ban-
ditismo des Mandchous a été repoussée. Les
Russes ont alors fait mie autre proposition
afin de taire cesser cet état de choses : ils oi|
demandò à ce que les chefs des bandes fas-
senl leur soumission en échange de litres ho-
norili ques chinois. On ne dit pas encore si la
Chine a accepté celle dernière proposition.

LES TRAVAUX RUSSES
On annonce de. Tokio au Dail y Clironicle

quo les Uusses soni, eri train de construire un
ciocie sur la còte ouest de la rade de Port-
Arthur. Ils ont réparé les fortifications. Le
mème journal dit que les Russes sont au
nombre de l'OO mille sur le Yalou ; iìs y élèvent
des l'orlilicalions à chaque cent milles.

LA FLOTTE RUSSE DE LA BALTIQFE
La tzar a donne l'ordre de hàter la mise

en état. de la flotte de la Balti que. Son dé parl
doit avoir lieu vere la mi-juil let , par le canal
de Suez ; elle arriverà probablement en . Ex-
trème-Orieni vers la tni-septembre , au moment
où l'on piévoit que les Japonais s'elfoireront
de lenir la li gne de Tchi-Nampo à Gensàn.
C'est alors qu 'auront lieu des engagements ini
portants, sinon décisifs.avant le retour del'
hiver. , .., ; ,

LES JAPONAIS EN COREE
buivanl des informations japonaises, le ler

corps d'armée japonais est débarqué tout en-
lier et il occupo une position dans le nord-
ouest de la Corée. Les préparatifs pour tour-
tier les Russes sur le Yalou sont avancés.

Une dépèche de Schangai, ne parie pas d'un
sinip ie corps d'armée, mais de quatre armées
qui auraient été débarquòes.

Les Japonais ,dit cette dépèche, ont débarqué
en face de Takusan (Mandchourie meridionale)
une armée de 105,000 hommes qui s'avance au
nord et nord-ouest. Une autre armée de 40,000
hommes a été débarquée dans le nord-ouest
de la Corée et. s'avance vers l'ouest.
On croit qu 'une quatrième armée a été débar-
quée vers le sud-ouest.

Une dépèche de St-Pétersbourg annonce que
le general Artamonof a occupé sans coup fe-
rir , avec 500 cosaques la ville de Tchoun-Djou.

Oiinsan est situé au nord d'Andjou , à égale
distance entre cette ville et le Yalou.

D'antro pari , on télégrap hié de Seoul , le
4 avril :

YViju , ou le sait , est situé sur la rive gau-
che du Yalou , à l'embouchure de ce fleuve
ve dans la baie de Corée.

Cette nouvelle , si elle est exacte semble
indi quer que les Russes, pou rsuivent leur tac-
ti que de défense aclive jusqu 'au moment où
ils auront toutes leurs troupes sous la main ,
soni déciilés a défendre la rive droite du Ya-
lou , abandonnant pour t ' instarl i , la rive gau-
che aux Japonais.

A NIOU TCHOUANG
Le «Morning Post» public une dopoché d ' in-

kòou , 3 avril , d'après laquelle 28 batteries se-
raient arrivées dans les irois dernièrcs se-
maines , à Kharbine , d' où 60 pièces ont été
envoyòes à Niou-Tchouang. I*a dé pèche ajou-
te;

Niou-Tchouang est maintenant défendu par
100 pièces de canon. La position devienl cha-
que jour plus forte ; il y a quinze j ours, les
Japonais auraienl pu débarquer relativement
aisément , mais ils ne pourraient le faire dé-
sormais qu 'au prix de grandes difficulté s.

Les éclaireurs japonais soni entrés ce ma-
fin , à onze heures , à Wiju. Les Russes sem -
blent s'ètre relirés au-delà du Yalou.

Dépèches
(Service special)

LA PESTE
JOHANNESBOURG , 6 — On a si gnalé mai

di deu xcas de peste et un indi gène est mort.

LES ANGLAI S AU THIBET
LONDRES , 6 — Lord Curzon télégraphié

qu 'une reconiiaissance envoyée le 2 avril a

constatai! que 2,000thibétains barraient la rou-
te de Gyans à Hram Mais en apprenant la dò
faite de Gouru, ils se sont retirés. On croi!
qu 'ils soni partis pour Gyanse.

MINISTERI -: CHILIEN
SANTIAGO DE CHILI , 6 — Le ntinislère

est démissionnaire, ses parlisans s'élant divi-
sés. On ignore qui formerà le nottveau cabinet.

GUILLAUME li EN VOYAGE
PALERME , 6 — Le Hohenzollern ayant a

bord l'empereur Guillaume est arrivé à Paler
me mard i après-midi à 4,30. 11 a échange des
salves avec les navires du port el les forts.

BERLIN , 6 — La Germania armonce que I'
empereur Guillaume a envoyé de Nap les un le
légramme au pape lui exprimant ses regrets de
ne pouvoir lui rendre visite à Rome.

EN ESPAGNE
MADRID , 6 — Le roi est parti pour Barce

Ione, mardi soir a 6h. 20. Plusieurs tnilliers d<
personnes lui ont fait une ovation a la gare

FRANGE ET ANGLETERRE
LONDRES , 6 — On déclare de souree autori

sée qu 'il ne se produit aucune difl ' icullé dans
les négociations entre la France et l'Angleterre.
Toutes les queslions seraient maintenant vir tù
ellement réglées. On ajoute que mème les ap-
préhensions au sujet des projets de la France
sur le littoral africain faisant face à Gibral tar
seraient dissi pées par l'assurance que donne-
raient, la France qu 'elle n 'a nullement Tinten-
tion de fortifier une partie de ce littoral.

M. Cambon qu;i a passe à Paris toute la ma-
tinée de marcii avec M. Delcassé sera de retour
à Londres aujourd'hui mercredi, et verrà lord
Lansdovvne avant la fin de la semaine.

DEMENTI
VIENNE , 6 — Une dépèche de Serajevvo dò

ment. la nouvelle publiée par les journaux
suivant laquelle le transport. des marchandises
sur les lignes de chemin de fer de l'Etat , de
Bosnie et. de FHerzégovine serait interrompo
pour le moment, en raison d'importants Irans-
ports de troupes.

ACCIDENT
MUNICH , 6 — La galerie de l'église du chà

leali de Braunbourg s'est écroulée pendant li-
ne còrémonie reli gieuse. Seize personnes onl
élé blessées.

La Guerre russo-iaiioiiaise
LONDRES , 6 — Sii faut en crono des in-

formations de sources japonaise, le p ian de
campagne des japonais aurait du ètre chang é
entier , un officier japonais l'ayant révélé aux
Russes. La trahison aurait été décottverte parce
que Fendroit où devait s'opérer le premier dé-
ba rquement japonais était minò.

Une dépèche de Tokio dit que 20,000 ja-
ponais sont arrivés à Tsoen Sen sur la rive gau-
che du Yalou. Les cosaques n'ont fait aucune
opposition a la marche en avant des japonais.

A Port-Arthur on essaie de faire sauter les
navires coulés, mais Fopération est d ifficile ,
car il s'ag ii de déplacer des p ierres de six
pieds.

Le nord de la Corée est virtuellement dé-
barassé des Russes. Les pires ennemis des j a
ponais sont les routes, surlesquelles en raison
du dégel on enfonce jusqu 'au genou.

SEOUL , 6 — Une première armée japona i-
se forte de 45,000 hommes et compreiiant la
garde imperiale, les 2me et 12me divisions est
concentrée a Andju. Elle se mei actuellemenl
en mouvement par trois routes vers Vij u.

PARIS , 6 — On mande de Si Pétersbourg
quo les dépèches de service si gnalent un caline
compiei à Pori-Arthur. L'andrai Alexeieff a
rendu compie a l'empereur de sa visito à Pori-
Arthur doni il a retile une impressimi lavora-
tile.

D'aulre part une dépèche de SI Pétersb ourg
au mème journal d i t :  Le bruii  court qu 'une
rencontre a eu lieu dans le nord de la Corée
aux environs de Bai Tsehceng Dju entre la
cavalerie japona ise el. les cosaques. Les ja-
ponais auraien t élé sabrés par les Russes mais
ces derniers auraient dù se retirer devant les
forces supérieures de l' ennemi.

LONDRES , 6 — Suivant les coi-respondants
anglais à Tokio l'occupation de Wiju par les
Japonais et la neutralité des Russes au delà du
Yalousont eonfirmées.

Chambres federale».
BERNE , 6 — Le Conseil national rejette une

motion Odier invitant le Conseil federai à ex-
aminer s'il n 'y a pas lieu d'élever le prix de
venie de l'alcool monopolisé. 11 rejette une mo-
tion Hochstrasser demandant de faciliter au$
agriculteurs la distilation des produits non sou-
mis au monopole, de réduire le prix de l'alcool.

Est repoussée également une motion Sonde-
regg demandant la révision de Fari. 72 de
la Constitution federale.

Le Conseil des Etats aborde ia discussici!
des articles de la loi sur la responsabilité des
chemin de fer. Conformément à la proposition
de la Commission , le Ci » »il décide par 20
voi xeontre 14 que la loi ne s'app liqueraqu '
aux accidents occasionnés par les chemins de
fer mèmee. ^
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QUICONQUE
Industrie!, ('ouiiner vaut, Inventeur , Employé, Onvrier ou Particulier veut
N 'aNHlirer une publicitò de ler ordre et avantageuse doit insérer dans

La Suisse

Tarif très modérés. Róductlons importantes par. annonces répétées. Contrats de
lignes. Reiiseignements et Devis.

journal quotidien de la Suisse romando, paraissant à Genève.
, Le journal „La Suisse" est répandu par plus de 300 dépdts
ct revendeurN en Suisse et à l'étranger, Il permei, giace à sa
très forte venie au-; numero, d'atteindre par le moyen de ses
annonces , une clientèle plus eternine et plus varlée
que par les journaux qui sont distribués cheque jour aux mèmes abonnés.

S'adres. à la Société SCISSE D'EDITION, 8 rito du Commerce. GENÈVE
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Griffes d'Asperges
i ' M J l  IKK CIfOIX

S'adr. à M. FRANTZ DE SEPIBUS. 15
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[ Remettre à Genève
Occasiòn exceptionnelle ; pour cause

de nanf e ¦ Restaurant avec <»al'é, 3
sallea à manger, 6 petits salons richer
melit ineublés,importantmatériel de 1«»'
Orare. Bénéfìce net 12000 fr. par an.
Beprise 35000 fr. Facilités de paiement.

Pelli' hotel : 20 chambres, salles à
manger et. cale, installation moderne,
immiiiible neuf sur principale place, be-
nefici! assuré. — Excellents Carés,
Hrusst'i-ios et Restaurant» depuis
500(0 jnsqu'à 100000 fr., facilités, de paie-
ment. — Pensions d'étrangers, Epiceries
de le»' ordre, Commerces de Vins, Dro-
gueries, Couleurs, Tabacs, etc., etc.
A KYON, LAUSANNE, EVIAN, THO-

ÌNON, ANNECY, CHAMBEBY,
AIX-LES-BAINS

H itela , Cafés, Béstaurants réputés.
ReAseignements sftrs et gratuits. S'adr.
à L B USSILLON, Corratene 6 à Genève

Téléphone N° 2661.

JOURN AL ET FEUILLE D'AVI S DU VALAIS

Motocyclettes
Fournitures

Réparations
Catalogue gratis et franco

Jl. JSrunner
Atelier de constructio n

et
Sion
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A vendre
un mòteur électrique de la forco de 2 ebe-
varar, Peu nsagé. Prix avantageux.

S'adresser au bureau de la Feuille d'Avis
crai indiquera.

J± LOUEB
Deux ebambres meublées, indépendantes

confortables , lumière .électrique.
S'adresser à l'Administration du journal.

Fromàge vaudois
le meilleur est expédié contre rembours pai
pièce de 10 à 'àO kg. et par colis postai de 5 kg.
Maigre ler choix, bon goùt. liO—65 le Vs k

„ 2e eboix, exellent. 50—45 „
Mi-gras, bon goùt 70—75 „
Gras fin de Montagne, 80—85 „
Petit, ménage, petite pièce de

gras de 4 kg. à fr. 170 le kg.
petite pièce de maigre à fr. 1.00 le kg.

Babais au négociant
S'adresser à MAli .  1.ARI» , Holrle,

72 Chatillens-Oron (Yaud)

Cljantier et Martorie
de Veuve ORTELLI à Monthey

Moiiiniu 'iil.i finterai res en tous geni-es , eheminées
lavtibos , travaux d'églises, etc 73

Desèi/ts et catalogue franco sur demande.
Fournitures de pierres de faille en granit et

marbré de Collombey
Trj ivail prompt et soigné — Téléphone.

A Yl'iiili'i' 2 pressoi™ granit, avec
Villini X> tous leurs aceessoires à bas

ffflffiififiif
Velos

su. Jioanbreuses lettres de reconnatssance
Traitement complet : 4 fr. 50. Discrétion
.11 l . l l,\  PARAI! V, chimiste, Quelma. (Al
arerieì ' 143

USSLE R , SIONVous trouverez à la T ìV\r»oì-pì p (~*

des registres et livres de comptes de tous genresi ipoax le commerce et l'admtnistration
Etant en relation directe avec les plus grandes fabrfques suisses, je puis fournir aux prix

les p lus avantageux des registres de toutes sortes et «le n 'importe quel grandeur. Tout ce
qui ne se trouve pas en magasin sera procure dans lej plus bref défai.

Assortiments complcts d'arlieles de bureau :
Presses à copier. Copie de lettres. Encres des meilleures marques suisses

prouvant poi imeni du geste, sans se permet-
ta de donnei- un conseil. Evidomment , cela
ne la regardait pas, l'interessai! médiocrement.

Parfois, il se reprochait amèreinent de l'a-
voli- amenée à Paris. Dans ce mil ieu  bruyant
et ag itò , il perdali sa seule chance de se l'aire
entendre. Il aurait riti rester à Saint-Fortunal ,
attendre, patienter, et si ce cceur n 'était pas
de marbré, comme il le craignait parfois , il
aurai t  bien l ' ini par en . trouver l'aecès.

Olii , mais s'il avait un r ivai , ce rivai ne pou-
vait exister qu'à Sainl-Fortiinat.

J-: t landis qu 'il se torturali pour découvrir
lo secret du cceur d'Irene , Irene ne soupeonnait
pas mème ses souffrances. Son caui r n avali
aucun secret à livrcr. Elle jiossédait son àme
en paix , rien ne troublait sa serenile, parco
qu 'elle n'aimait ni ne haissait son mari ; elle
ne croyait plus en lui , et lui enlendait. expri-
mer les sentiments les plus ardents sans se
troublcr ni s'émouvoir , parce qu 'ayant été
trompée une première fois , elle croyait l'otre
la seconde. Un . autre homme quo son mari
lui adressant de semblables protestations, au-
rait probablement eu le don de faire batta
son cceur, mais Pierre Miraldi avait seni le
triste privi lego de la trouver froide et insen-
sible. -

Elle assistait silencieuse aux discussions po-
litiques qui s'échangeaienl aùtdiur 'dv'dllo, ò-
coiitant beaucoup, ne donnan f j 'arllaiS'stìii/ àvis.
Elle parlait si peu , que parfois , oli '  oUbliail

sa présence. Un soir , auprès du billard , un
personnago influent qui avait. débite une lon- •
gue tirade se cru t obli gé de lui faire des ex- ;
cuses.

— Ces sujets doivent vous paraita bien ;
arides et bien ennuyeux. Ils sont bien peu ,
faits pour ètre discutés en votre présence,
Madame. Les femmes n 'ont recu d'oreilles que j
pour s'entendre dire qu 'elles sont charmantes.

— Que deviendraient-elles alors, quand il
ne se trouve pereonne auprès d'elles pour. le ;
leur dire ? répondit-elle en souriant.

Vous ne devez pas le savoir, dit galam-
meni son interlocuteur qui ignorait son ;hi$- J
toire. ¦ ',

Elle se tut et reprit après un moment -de |
silence.

— Je vous éooutais, au contrai re avdc un
profon d intérèt. Persoiine ne pourrait restor
indifférent à ces graves problèmes d'huwàni-
lò qui , vous occupent. Co soni les questions
vitale? de la société. Vous ave/, le don : de
la parole, Monsieur , et vous avez l'immense
bonheur d'avoir ime convictioh sincère et de
croire à la justice et au bon droit du parti
que vous défendez.

— C'est vrai , Madame. Mais, je n 'ai mal-
heurcusement à motta à son service que cel-
le conviction et ma pereévérance. Je n 'ai pas
ròcu le don d'une éloquenco naturelle comme
celle du marquis Miraldi. 11' n'est éntré que
d'iiier diins l'arène , et déjà nous courbons tous

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publi ent
leufs annonces dans ce j ournal.

_j L t̂ 9  HUG, Frères & Cie - Bàie
Maison la plnii>ncienne et la plus importante nn Suisse

offre le pl us grand choix de
muslque et d'instruments

Pianos, Harmoniums, Violons, Quitarres,
Zithers, Orchestrions, Gramm.oph.ones, Aoc
déons, Instruments en cuivre, etc.

Conditions avantageuses. — Médailles d'or 1901.
Demandez nos catalogno*. 58.

POUR VOS TRAVAUX D'IMPRESSIONS
adressez-vous a

L 'IMPEIMERIE

E. GESSLEK
SION

'>•» -K I' H^e ŷ- "' l '" 1 - I  "¦¦<

A D M I N I S T R A T I O N
»V

Impressions soigrnées en tous genres

Circa aires — Livres

Cartes de visite — Cartes d'adresse
j \  ?:ri e;ì:à (k$- — . -: • •¦/:, ,¦'. :

Lettfes de mariage

j Enveloppes — Tètes de lettres

Lettres de faire part j

Journaux — Brochures — Registres

Actions — Obligations

— Cartes de fiangailles —

Cartes de vlns — Etiquettes pour vins

. j — Cataloj fu^a rr-r Prlx-courants —

Affiches — Programmes — Lettres de volture

Chèques — Memorandums

Factures — Diplómes

— Menus •—
etc. etc.
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, ,  
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Travail prompt et soigné

Frix modérés Prix modérés

Timbres en caoutchouc

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE ^M

la téle devant lui < :C'est un grand bonheur
que de natta ainsi doué.

Elle réponditi!
— Ce peut ètre ausai ufi immènse danger.

La parole est une-iaj Tft^J^^'ble : la plus puis-
sante de . toutes ; et j e tamble quand je la
vois mariieif,par :rd|i8 hommes.sans conscieiice
et sans principés, p'tìù'r • lé'sqìiéls vos grands
débats se transforment en une sorte d'escri-
me, où ils ne cherchent qu'urie occasiòn de
fair© briller leur .jj ajtéjit _et de; se faire remar-
quer.". : ^ ?

par leur ambitiòrt Wreónpellè'. Ces héftìs-là

— Il me semble, Madame, que vous faites
bièiv peu: de cas du succès persontieL Cesi
un sentiment trèa. peu fémiriin. D^ordlriaire,
vous vous laissez éblouir, par la,  gioire du
moment.. Je parie des femmes en general..,

— Vous savez,; jvionsieur, que toute règie
a dès excfeptions : /J'eh suis un exérirple. Je
hais. par dessus toùt l'égoi'sme qui se. fait un
marchepied des idèes .et des opinions d'au-
trui. Je n'ai pa? ftitS/Mia -deti mépris pour en
écraser ceux, qui, ;̂ ans conyietion, sans prin-
cipes, sans id4e morale/ cpntribuent à. aug-
menter la;confu^ î .et,je,désaifroi;,de la poh-
tique actuelle, en oompliquant les situations

hie sorit odwu^; ,̂ t''.IJBuri*' auc^ès ,me réroj tent.
Je leup ; pr^fèr^i mille fois Fhórnme modeste
eti aineère» qui sei wntenteì de-.sttòwailler au
bien de Fhumanité eri se perfectiori«ànt liii-
moirie. et en diminuant  la misere qui Ftìn-
tour©.

Petites annonces
Journal et Feuille d'Avis

da Valais

< I l I  lt< I l I  *-*OI H à reniettre en
location un immeuble, une ; villa, un
appartement, une chambre,' des bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque ;

< IIi:Iti 11' KK- VOUS un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc.

< Il i:it< Il I.Z-VOI S un conimis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un appronti , etc;

< IllMU II I .Z-VOl S un vaici de
chambre, un cocher, un ouvrier hou-
langer, jardinier, vigneron , horloger,
tailleur, cordonnier, un ouvrier de fa-
briques ou do chantiere, etc •

4 lìbiti 11I.Z-tot S une inslitu-
trice, une gouvernanle, une dame de
compagnie, etc ;

t li i:IU II1 :%-V01 S une somme-
lière, une caissière, une demoiselle
de magasin, une employée de bureau,
une ouvrière tailleuse, modjsle , Un-
gere, etc ;

4 IIlOItt lii:/.-VOI S une cinsinière,
une femme de chambre, une aldo de la
ménàgère, une bonne d'enfahts, etc. ;

1 XSI Itl /. JDABTS IA I-

Journal et Eeuille (TAYìS
du Valais

S'adresser au bureau du journal, Sion,
impiiméiie Gessler.

M. T0RRENT
SIODf ine de la Cathedra le

Grand choix d'Eucadremenls
Viihi-ii-.it imi rio l! l.-|:K1'UI'U

pour le commerce et l'admlnlftratlon
KEIAIUHFA

Tib-e dorè soigné. ! 12

Lampe électrique de poche

AU JUPITEB
. ; J, , 12.Ì 1

ca 5000 éclairàges, merveilleuse et pratique, une faible pressici]
produit la plus belle lumière électrique.

Aucun danger de feu, mème en introduisant la lampe allumée
dans un tonnfau de poudre. Millions de lampes en usage. Fr.
2.75 pièce contre remboursement. Pile de rechange servant quel-
ques mois, à i fr. 1.25 pièce. Rabais aux revendeurs. Ita hais
ini port a ni pour la Tenie en gres. Il suffit de montrer
celle lampe pdin- ètre certain de la venie. Hai

Elle s'élait animée en parlant , el avait in- .
volontairement élevé la voix. Alors seulement
èlle apercut Pierre Miraldi qui s'était approché j
d'elle et se mordait les lèvres en fixant sur I
elle son regard attentif.

Elle roug it vivement.
Il cnit quelle avait parie pour :éta enten- !

due de lui. C'était la première fois qu 'il lui
voyait exprimer une opinion personnelle, et i
c'était pour Faccabler de son blàme et de son
mópris. Ses succès lui vàlaient déjà les éloges
et la renommée ; elle seule n 'y trouvait qu 'une
occasiòn de plus de le hai'r et de le trouver
coupable. 11 ne prononca pas une parole, et,
pendant toute la soirée, evita soigneiìsement
de prendre pari aux conversations.

L'hiver touchait à sa fin ; les premières vio-
lettes paraissaient dans-les rues ; la sève mon-
tait aux arbres , mais Irene ne se sentait pas
revivre avec la nature. Elle recommencait à
ètre extraord inairemcnl lasse de cette vie ha-
letante.et tourbiJlonnante que lui faisait me-
ner. sa belle-mère. La marquise des Ourques
la tiainait partout à sa remorque, à peu près
comme si elle eùt été ime petite lille docile,
et he sqngeait jàma is à l'interroger sur ses
préférences. Un jour , cependant, mue par une
intention bienveillahte, elle lui demanda à quoi
elle voulait employer son après-rhidi. Voulait-
elle rendre quelques visitès arriérées, faire
un tour du lac, ou alller dans les magasins ?

Irene répondit timidement :

Rue Thalberg, 2. OEBfÈ'V*;"" 
/
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— Puisque ; Wusorhe laissez le choix, al-
lons au Louvre'. '- rA .. J ' ' ; -

— Au Lowré? Quelle idée ! L'exposition
des nouveautes'du printemps n 'est pas encore
annoncée, et le nouveau magasin de flenrs
artificielles n'est pas encore ouvert.

Irene ouvrit tout grands ses yeux de sap hir.
— Nouveau tés de printemps , fleurs artifi-

cielles!... Ce n 'est donc pas au Louvre que
se trouvent la Vénus de Milo, et les noces ii?:
Cana ?

— C'est au musée du Louvre que vous
voulez aller? Singulière idée ! Ce n'est gitère
amusant ; c'est toujours la mème chose. Mais
au fait, c'est vrai ; vous ètes òtrangère. Touf
cela est nouveau pour vous. Dans deux mois.
le Salon va s'ouvrir. Cela est bien plus intéres-
sant i vous verrei!; Il y a toujours foule dans
le . jardin ; on voit passer toutes les modes
nouvelles au milieu des fleurs et des statues ;
c'est charmant. Je compie que nous ferons sen»
sation cette année. Il faudra vous faire faire
pour cette occasiòn quel que choso de bien
nouveau et de bien originai.

Elle conduisit Irene au Louvre, et la dòposa
au guichet , pretextant quelques visites iadis
pensables qui Fempèchaient de l'accompn
gner. Le moment des òloctions approchai t.

A suivre.

Traitement d'après
les procèdei naturels de

J. HcMSlcr.

P, Guérison certame de
g llbumatisines invetéres , Maux

'C d'estoniac cbrouiiiues, Goitres,
(rj Enflures des glandes,
M Blessures et ulcères, etc.
g par

t Fr. KE88LER -FEHR ,
.S (ci-devantKessler, ebem.)
a Fischlngen, Tburgovie.
g Une brochure avec téraoi-

: _* gnages de cures heureuses est
P-i à la disposition de qui en fera

1 la demande.

CluérlHou
dans la majorité des oas.
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AVOIJVE PRINTAlMÉRE
Mie COTTET, négociant, WimY,

pour Semens 163

PR IME
Une prime est accordée a lons noi

lecteurs et abonnés.
Voici : A toute pereonne qui nous prò.

curerà de nouveaux Abonnés (e a. il-
des personnes qui n 'ont pas ju squ'icl
recu la Feuille d'Avis), pour chaqut
ii^nvel abonné, U sera remis un tikol
compose u? 4 coupons valant chacui
30 ct. Ces coupons devront ètre dèh
chés et remis, pour ètre payés, par Pad
ministration du journ al à des dates qui
seront hxées ultérieurement dans li
Feuille d'Avis.

CARTES
DE VISITE

«lepuis fr. 2




